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Au teur d’une thèse sur Cor ne lius Cas to ria dis, Ni co las Poi rier, doc teur
en science po li tique et HDR en phi lo so phie contem po raine, pro pose
avec cet ou vrage une longue ré flexion sur les rap ports entre l’exil et
le pro ces sus de créa tion ar tis tique. Le pan théon des créa teurs en exil
est certes par ti cu liè re ment peu plé, même si l’on s’en tient au seul
pan théon lit té raire, et le lien entre l’exil des au teurs et leur créa tion
peut aussi bien être pu ta tif voire ré sul tant de spé cu la tions plus ou
moins heu reuses, comme on l’aura eu abon dam ment fait il y a déjà un
demi- siècle avec les au teurs dra ma tiques du théâtre « de l’ab surde »
en France. Ni co las Poi rier évite ce genre de chausse- trape ha sar‐ 
deuse en s’ap puyant sur un cor pus d’œuvres au to bio gra phiques ou
tout au moins au to fic tion nelles, de celles où ce sont les au teurs eux- 
mêmes qui parlent de leur condi tion d’exilé, de leur ac ti vi té créa‐ 
trice  : la ré flexion s’ap puie ainsi, et sai ne ment, sur les dis cours
mêmes de ces au teurs chez qui la condi tion d’exilé est aussi va riée
que pos sible, en même temps qu’elle af firme d’em blée le pos tu lat d’un
« lien in trin sèque » (p. 7) entre cette condi tion et la mo der ni té. Cette
ré flexion prend une de ses sources dans des lec tures an té rieures de
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Cas to ria dis, en par ti cu lier l’op po si tion ins tau rée par le phi lo sophe
grec entre « l’ima gi naire ins ti tuant (la nou veau té née de la créa tion) »
et «  l’ima gi naire ins ti tué (la tra di tion née de la cris tal li sa tion de la
nou veau té dans des ins ti tu tions) » (p. 56).

L’ou vrage com mence dès son in tro duc tion à dé fi nir ce qu’il en est de
l’exil par le préa lable d’un rejet de la fausse ques tion du « dé ra ci ne‐ 
ment », qui est d’ailleurs une thé ma tique ab sente des au teurs du cor‐ 
pus, vé ri tables cos mo po lites dont l’al té ri té est une condi tion créa‐ 
trice. La ré flexion est ba li sée en quatre étapes, quatre «  par ties  »  :
« Exil et créa tion », « Dé pla ce ments et mé ta mor phoses », « Éthique
de la créa tion et écri ture de soi » – par tie elle- même di vi sée en deux
sous- parties  : «  Cos mo poé tique  » et «  Se créer soi- même  : de ve nir
écri vain  ». La pre mière par tie pro longe le tra vail dé fi ni toire en ta mé
dans l’in tro duc tion, en rap pe lant les sèmes que char rie la no tion po‐ 
ly sé mique d’exil : contrainte et sé pa ra tion. Elle fait ainsi la part de ce
qu’a re pré sen té l’exil chez Elias Ca net ti, Klaus Mann et Vla di mir Na‐ 
bo kov pour qui l’exil a ré sul té d’une contrainte po li tique, chez Ed ward
Saïd pour qui l’exil pour des études aux États- Unis subi en rai son d’un
choix pa ren tal ré sulte d’une contrainte non po li tique, chez Wi told
Gom bro wicz dé ci dant de res ter à l’étran ger pour des rai sons te nant
aux cir cons tances mais aussi à la co hé rence de son par cours per son‐ 
nel, et chez James Joyce et Doris Les sing dont l’exil aura été en tiè re‐ 
ment dé li bé ré.
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L’exil n’est ainsi pas for cé ment un trau ma tisme, et le «  tra vail de
deuil  » du passé lais sé der rière soi ne se fait pas chez tous dans la
dou leur. Mais tous portent en eux la cer ti tude d’un exil dé fi ni tif, ce
qui les dis tingue d’un exilé cé lèbre comme Vic tor Hugo dont les
presque vingt ans pas sés hors de France n’ont été constam ment en vi‐ 
sa gés que comme une pa ren thèse, celle du temps que du re rait le Se‐ 
cond Em pire  : chez les sept au teurs étu diés ici, l’exil est un pas sage
obli gé et sans re tour, qui nour rit la créa tion lit té raire au moins dans
la me sure où elle l’in ter roge. L’ap pa rie ment de l’exil à la mo der ni té,
nour ri des « Ré flexions sur l’exil » d’Ed ward Saïd, re pose sur les nou‐ 
velles re la tions entre l’homme et la so cié té que la mo der ni té a dé ve‐ 
lop pées, dans un contexte où l’in di vi du à émer gé de la col lec ti vi té et
se re trouve d’une cer taine ma nière face au monde. Si la sim pli ci té
créa trice trouve son épa nouis se ment dans la mo der ni té, force est de
re con naître que la créa tion lit té raire por tée par l’ima gi naire d’un ar‐
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tiste en exil est liée à la mo der ni té en tant qu’elle est le pro duit d’une
sin gu la ri té par ti cu lière  : celle d’un être étran ger au monde dans le‐ 
quel il vit, et en quelque sorte étran ger à lui- même, celle pourrait- on
dire d’un self- made au thor  ; c’est en ce sens que Ni co las Poi rier af‐ 
firme que Vla di mir Na bo kov « a dû se ré in ven ter comme au teur amé‐ 
ri cain » (p. 65).

La deuxième par tie de l’ou vrage est l’oc ca sion de dé crire la sin gu la ri té
de cha cun des exils des écri vains à l’étude. « Dé pla ce ments et mé ta‐ 
mor phoses » : c’est la re la tion même entre la mi grance et la ré in ven‐ 
tion de soi que cette rup ture oblige qui est ici ana ly sée. Et si la ré‐ 
flexion prend jus te ment son point de dé part dans l’his toire lit té raire
et la thé ma tique du voyage ro man tique, c’est pour mieux rendre
compte de la spé ci fi ci té de ce qui est en jeu chez ces sept au teurs du
XX  siècle. S’il est vrai que de façon gé né rale la créa tion lit té raire ne
s’ac com plit que dans la dis tance prise avec le monde, sa so cié té et ses
re pré sen ta tions –  et nul be soin pour ce constat, comme le rap pelle
Ni co las Poi rier, de convo quer le cli ché de l’« ar tiste mau dit » –, la lit‐ 
té ra ture ro man tique aura of fert des cas connus et exa cer bés de cette
prise de dis tance  : exil de Goethe en Ita lie, exil des Shel ley sur le
conti nent. Reste qu’aussi bien pour l’un que pour les autres, ces exils
ne consis taient qu’en des asiles pro vi soires –  à la façon de celui
d’Hugo men tion né dans la pre mière par tie du livre  : si Percy Shel ley
n’est ja mais re ve nu dans son pays, c’est sim ple ment pour avoir trou vé
la mort en Ita lie. Pour ces sept au teurs, l’exil, loin d’être un pur ga‐ 
toire, est un pas sage dé fi ni tif vers une autre vie, consti tu tif de l’iden‐ 
ti té de l’écri vain et de l’iden ti té de sa créa tion, condi tion pour une ré‐ 
in ven tion. L’étude de cha cun des par cours in di vi duels de ces sept au‐
teurs dans leur mi grance fait la part en deux cha pitres dis tincts de la
ques tion de la contrainte, posée de puis l’in tro duc tion de l’ou vrage. S’il
est vrai que tout exil est en soi une contrainte, celui de Les sing, Joyce
et Gom bro wicz n’en a pas moins ré sul té d’un choix re po sant sur une
vo lon té dé li bé rée de rompre pour se ré in ven ter, à la dif fé rence de
celui de Ca net ti, Na bo kov, Mann et Saïd, im po sé par des cir cons‐ 
tances po li tiques pour les trois pre miers et par sa fa mille pour Saïd ; il
est vrai que l’his toire fa mi liale même de Saïd le pré des ti nait, dans « le
puzzle em brouillé de ses ori gines » (p. 188), à une mar gi na li té cultu‐ 
relle, lin guis tique et ter ri to riale.

4

e



Nicolas Poirier, Exil et création de soi. Canetti, Gombrowicz, Joyce, Lessing, Mann, Nabokov et Saïd

Licence CC BY 4.0

La troi sième par tie, cen trée sur la ques tion de l’écri ture, est pla cée
sous le signe de l’éthique et a pour objet d’étude les écrits au to bio gra‐ 
phiques des au teurs à l’étude, au to bio gra phies au sens propre (Ca net‐ 
ti, Les sing, Gom bro wicz), au to bio gra phèmes ponc tuant l’œuvre (Na‐ 
bo kov, Mann, Saïd) et legs épis to laire (Joyce). La lec ture de ces textes
est confron tée à la convo ca tion de phi lo sophes, dont Cas to ria dis –
 sur la façon dont le sujet ac quiert sa propre au to no mie – et Fou cault
– sur le par cours al lant du « souci de soi » à la « créa tion de soi ». Ces
textes, pa roles sur l’exil et d’exil, sont in ter ro gés du point de vue du
lien qu’ils cherchent à tis ser avec leur des ti na taire –  ques tion déjà
pro blé ma tique en soi pour toutes les pro duc tions d’écri vains – et de
leur ap par te nance cultu relle voire sim ple ment na tio nale. La ques tion
de l’« ap pro pria tion » de l’œuvre, dé ve lop pée ici à pro pos de Kafka et
de l’heu reuse tra hi son de son ami Max Brod, n’a au cune in ci dence
chez les au teurs du cor pus et semble avoir été posée là comme
l’étape d’une ré flexion in fé conde mais qui mé ri tait d’être men tion‐ 
née  ; elle n’est après tout qu’une pa ren thèse dans la ré flexion sur la
ques tion de l’ap par te nance col lec tive de cette « lit té ra ture cos mo po‐ 
lite  », prise entre les jeux de fi lia tion et le désir d’ «  ap par te nir au
monde ». Éthique : de ce re gard posé sur le monde, monde d’ori gine,
monde d’ar ri vée ou vaste monde, l’étude in ter roge évi dem ment ce
que ce re gard peut avoir de po li tique, y com pris de cette « po li tique
en mi nus cule » (p. 259) qu’est la po li tique du mi cro cosme in di vi duel.
De ce po li tique qui sous- tend le dis cours au to bio gra phique, l’étude
ana lyse le refus du to ta li ta risme (« Re fu ser la né ga tion de l’in di vi dua‐ 
li té au nom de la so cié té fu ture », p. 264) chez Les sing aussi bien que
le refus de l’écri ture de l’His toire au ser vice des conqué rants (Ca net‐ 
ti). Éthique  : elle concerne éga le ment le po si tion ne ment de ces au‐ 
teurs ren voyant dos à dos aussi bien l’« uni ver sa lisme abs trait » (oc‐ 
ca sion pour Ni co las Poi rier de cri ti quer celui d’Alain Ba diou) et le
« sin gu la risme iden ti taire ». La « dia lec tique du sin gu lier et de l’uni‐ 
ver sel », à l’oc ca sion de la quelle sont convo qués aussi bien Sartre que
Goethe, sont éclai rés par la no tion d’« in di vi dua lisme qua li ta tif » em‐ 
prun tée à Sim mel. La der nière sec tion de l’ou vrage pose la ques tion
de cette au to bio gra phie par ti cu lière qui est celle des au teurs lit té‐ 
raires et de ce que cette pra tique peut avoir de ré flexif comme re tour
sur soi d’un sujet écri vant pour qui écrire sur soi est à la fois une pro‐ 
lon ga tion de son ac ti vi té d’écri ture et une conti nua tion de sa vie
d’écri vain – double façon de « de ve nir soi à tra vers l’écri ture ». C’est
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fort de cette ré flexion que le cha pitre final « Chaos et ré flexion » s’at‐ 
tache à dé fi nir le par cours de cha cun des sept au teurs à l’étude.

La conclu sion de cet ou vrage riche tant en ré fé rences lit té raires et
phi lo so phiques qu’en îlots de ré flexion di vers or ga ni sés par une écri‐ 
ture à la fois pré cise et élé gante rap pelle que les sept au teurs à
l’étude, outre la com mu nau té des thèmes qui les unit, sont por tés par
une même éthique créa trice, celle qui les fait échap per à l’en fer me‐ 
ment iden ti taire – oc ca sion pour le phi lo sophe Ni co las Poi rier de dé‐ 
fi nir au bout de ce par cours la créa tion dans ce qui la dis tingue de la
fon da tion : ces sept au teurs offrent à leur des ti na taire la chance de lui
pro po ser d’eux une image de créa teurs – et non de fon da teurs.
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Outre la bi blio gra phie at ten due dans ce type d’essai, l’ou vrage pro‐ 
pose un index des noms propres.
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